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Majesté la Reine Elizabeth II nous offrons
également nos sincères condoléances, l'assu-
rance de notre loyauté et de notre dévouement
et nos prières pour qu'un long règne lui soit
accordé.

L'un des événements importants de l'an
dernier a été la visite de la reine Elizabeth,
alors princesse Elizabeth, et de àon époux
marin, le prince Philippe. Il est malheureux
qu'un événement si agréable ait été sitôt
suivi d'un événement triste. On se rappellera
longtemps leur voyage au Canada qui a
attaché plus que jamais les Canadiens à la
famille royale.

Je tiens à remercier sincèrement le pre-
mier ministre (M. St-Laurent) et ses collègues
de m'accorder l'honneur de proposer l'Adresse
en réponse au discours du trône. Je me rends
compte que cet honneur est un hommage à
mes commettants plus qu'à moi-même. Je
suis fier, en ce moment, non seulement parce
que c'est un honneur pour mes commettants et
pour moi, mais aussi parce que l'Adresse que
je vais proposer est destinée, pour la pre-
mière fois, dans l'histoire du Canada, à un
Gouverneur général né au pays.

Tous les Canadiens regrettent beaucoup
sans nul doute, le départ de l'ex-gouverneur
général, lord Alexander, dont les fonctions
sont terminées et qui est retourné dans son
pays. Le ifeld-maréchal Alexander a le
renom d'un grand soldat. Il s'est élevé au
sommet de la carrière et il est hautement
estimé, non seulement dans son pays, mais
dans tous les pays du monde. Certains d'entre
nous ont eu l'honneur de servir sous son com-
mandement et il était respecté de tous sans
exception. Les Canadiens souhaitent à lord
et à lady Alexander, ainsi qu'à leur famille,
beaucoup de bien, où qu'ils soient, et ils n'ou-
blieront jamais les services qu'ils ont rendus
au Canada en temps de guerre comme en
temps de paix.

Le 14 janvier, le Canada a eu l'honneur de
recevoir la visite du très honorable Winston
Churchill, premier ministre de Grande-Bre-
tagne. M. Churchill n'est pas un étranger chez
nous et c'est avec plaisir que nous lui avons
souhaité de nouveau la bienvenue au Canada.
Au cours des journées sombres de la seconde
guerre mondiale, il est devenu beaucoup plus
que premier ministre de Grande-Bretagne.
Pour nous tous, sa voix était celle de la
liberté humaine. Il est devenu le symbole du
courage indomptable d'un peuple libre qui
passait par des jours terribles. Au Canada,
notre premier souci extérieur est de préser-
ver entre le Canada et les États-Unis les
relations les plus étroites et les plus amicales.

C'est avec gratitude que nous constatons
qu'aucun homme vivant actuellement n'a fait
plus que lui à cette fin.

Hier, nous avons été témoins d'un événe-
ment historique qui figurera dans nos annales.
Pour la première fois, notre souverain se fait
représenter par un Canadien dans son
royaume du Canada. Le très honorable
Vincent Massey ancien soldat, industriel, pro-
fesseur, diplomate, mécène, chancelier d'uni-
versité, a érigé le canadianisme en 'acte de
foi dont il est l'apôtre depuis sa jeunesse. Il
a été président de la Commission royale d'en-
quête sur l'avancement des arts, des lettres
et des sciences au Canada et le rapport de la
Commission royale est lui-même un hommage
à celui qui a présidé à ses travaux. Il con-
vient de féliciter le Gouvernement de l'avoir
choisi à ce haut poste de représentant per-
sonnel de Sa Majesté dans son royaume du
Canada.

C'est avec une profonde émotion que j'ai
appris la mort du représentant de Victoria-
Carleton. M. Hatfield représentait cette cir-
conscription depuis 1940 et s'était acquis l'es-
time de ses commettants. C'était un homme
qui n'hésitait pas à se déranger pour aider
son prochain; il a ainsi aidé les cultivateurs
qui, alors que les prix des pommes de terre
était faibles, ne possédaient aucune res-
source financière. En plus d'aider à la trans-
formation de sa circonscription en une des
plus grandes régions productrices de pommes
de terre, il s'est intéressé à plusieurs autres
entreprises. On le regrettera sincèrement;
nous offrons nos sincères condoléances à son
épouse et à sa famille.

Le décès du représentant de Brome-Missis-
quoi a privé la Chambre d'un membre affable
possédant une vaste expérience dans les
questions législatives. L'expérience qu'il avait
acquise pendant qu'il était maire de Farnham
et membre de l'Assemblée législative de
Québec et pendant qu'il occupait un poste
important au Pacifique-Canadien avait fait
de lui un des députés les mieux renseignés de
la Chambre. Nous offrons nos sincères con-
doléances à son épouse et à sa famille.

Je félicite chaleureusement le représentant
de Saint-Jean-Iberville-Napierville (M. Côté).
Il avait rempli une carrière enviable dans les
affaires municipales et civiques avant de
devenir député; son expérience de l'adminis-
tration lui sera fort utile dans son nouveau
poste. J'adresse mes plus sincères félicita-
tions à mon bon ami et collègue le député
senior d'Halifax (M. Dickey). Nous tous des
provinces Maritimes et beaucoup d'autres
Canadiens ont été très heureux de sa nomi-
nation à titre d'adjoint parlementaire au


